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1 (Il lii \\.-. V:i\ h> \nux (i« rli;i>Ul/, <lr p.UlMrlr. (rulii-

Hc, ( lli- (lit un rltTiicl iidiiu aux plaisirs dis sens, rlli sr

(li'pouilli <iu tiruit (i"ar(|Uirii- (its lidKssi^, tllr lait t\v l'nlx i^-

sanrr k- tomlxau (h- sa xoltilitt- propre.

A ( i- nionunl, «llf \uit s'iiu\rir (k-\ani dh- <lr ma},'niruiu(>

horizons. C'\st la \oic des ronsiils i'\an^|rlitjUis. que If I)i\in

M.iitH lui tracf a\ii- une si atlmirahK' précision., Alors ri'sonnr,

loiniin- uni' (lourf iiii'lodir, à son orciilt- ihaiiiu'r, la \oix (|ui

lui dit :
" Soyi/ partait lonimr \otrr l'ùrr Crh'stf est [)ar-

lail "; Si quelqu'un \<ul \(iiir après moi, qu'il se renonce.

{|u"il porl4' sa rroix et qu'il me sui\e "'. l'ille saisit jusque ilrins

les moindres détails, l'iniporlaiiee de ees di\ ins conseils. Huel

en es! le résultat pratirjue y C'est un besoin di- se déuiuei

Iclalement aux iiu\ res de la communauté, à laquelle elle s'est

dunné'e à la \ ie, à ta mort.

I'!t, nu s frères, proelamons-Ic liaiitement ;'i la f^iloire <1<

notre mère, la Sainte l'"j,'lise, c'est hi» n sous rinllueiui' de ce',

pensées, éminemment surnaturelles, (pl'ont suri;i et que surj.;is-

setit tons les jours tant de dévi)uements applic|ués aux (iu\res

multiples de la charité: IKuvres d'é<lucation. Asiles. Ouvroirs.

Orpht linats, assistances des ijauvres. secours prodi^jucs aux

inhnniti's de
rebutantes. .

des pau\ res. secours prodij.jué>

toutes sty'. s, traitement des maladies les plu-

. .l'our quiconque étudie le travail accompli dans

notre K^lise du Canada, depuis ses ori^iuies. jusqu'à nos jours.

n'est-ce pas un spectacle admirable que cet épanouissement <le

la \ ie lelif^ieust ;* l.a eoUinie naissant! , établie sur les ri\es <le

notre beau fleuve, vit et se développe, assistée, soutenue, en-

courajji^ée p.ir des institutions, qui ne marchandent à personne,

ni leur dé\()Uenient. ni leurs sacrifices, ("est à Ouébec. les I-'illev

(h- la Xénérable Mère de rincarnatiim, ce sont à Montréal, les

Con^réf^ations de \.-l)., des Relij^ieuses Hospitalières de S.

Joseph. Av4-c les Relijrieux et les Prêtres, dont elles reçoivent

Us saj^es diiections, illes vivent de la vie de nos colons, elles

niuh-nt à l'enfant de la foret tomme â l'habitant de nos villa-

i^^es de si éminents s( rvîces. qu'elles sont l'objet de l'admiration

de la colonie tout entière. A ees communautés, vient se joindrt

celles des filles de la .Mère d'Vouville. Quelques années aprè--.

aux tristes jours de la eessi<»n française, elles travaillent de eon-

( crt à cnnser\er l'isprit chrétien et le vrai patriotisme dan-

rame de notre population canadienne-lrançaise. l'A, spe, tacN

dii^ne d'admiration, à mesure que cette population française --

multiplie sur les ri\es du Saint-l-iurent, l'esprit chrétien, que

dis-je? l'esprit reliyiiux s'enracine chnantat^^e, et suscite de

n(,uveaux dé\ ouemenls. Ici même, pour ne parler qu,' du

Ixau et \aste diocèse de Montréal, suri^-^isscnt comme par en-

chantement des \(»cations relii,'ieuses. destinées à faire bue à

liMifes les nécessités spirituelles et corporelles. Ouelle ma^rii-


